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CROYEZ- VOUS 7. STARK, 
PRÊTEZ - LU/ VOTRE ARME, 
VOULEZ-VOUS ! 
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VE N'Y PEUX RIEN, 
BLUTEH / ALLEZ, 
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REMETTRE LA-DELANS! 
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M7 LE COMPIES-TU 
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VRAI, 7TONT? Tee OCCUPE: Ë TEŒEN, 
WNON,NOOON! 
NÉ ME 
TOUCHEZ 
PAS! / 
NOOOON. 
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QU'EST-CE QUE TU 
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SOUS QUELQUE FORME 

QU'ELLE SOT.MA TOLIOURS 
RÉPUGNÉ, MIKE ! 
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MY A/IDEREZ / © ARMES, VOUS EN AUREZ BESOIN, 


EH BIEN, CA VA ÊTRE GAI ! PASSE ENCORE CROYEZ- VOLS QUE CE SOIT LE MOMENT. DE 
D'ÊTRE TOMBÉ SUR LE PLUS BÊTE SERGEN PLAISANTER, VOUS DEUX EN TOUT CAS VE, 
W DE TOUT L'OUEST DU MISSISSI/PPI, MAIS NE VOUS LE CONSEILLE NI À L'UN AM) À 
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/L N'EN EST PAS QUESTION‘ 
REMETTEZ- LE EN SELLE, ET 
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DE MÊNE PAS | 
EXAGÉRER!/ 
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A PRÉSENT, QU'EST- CE GUON 
FAIT, SERGENT © 


HEIN, MAIS CEST UNE MANE 
CHEZ VOLS’ TRENTE /IND/ENS 


BLUTCH! 
OÙ ALLEZ- 


LA NUIT VENLVE, 
ON TENTELA DE 
LE LIVRER! 


MAGN/FIQUE, BLUTEH MAIS NON, /IDIOT! NOUS ALLONS 
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DONC, SERGENT, S! VE _COMPRENDS 
BIEN, VOLS NOUS DEMANDEZ DE SORTIE 


MIACHEUREUSEMENT, DE NE PEUX KIEN J/LA/ SEUL! MAIS JE VOUS PLAINS, LES GARS/ LAVE 
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FENCU PAR UN TOMAHAWKX, 
C'EST DANS QUELQUES 

HEURES! 


MES SŒURS VOULAIENT QUE JE DEVIENNE FLEANCHEMENT, ET VOUS, SLUTEH7 
UN OFFICIER! S/ ELLES APPRENAIENT QUE SERGENT, VOUS VOUS DÉSIREZ 
VE SUIS DEVENL HORS-LA-LO/, ELLES LES AVEZ 
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LEMLÉS 


EN FERA/ENT UNE MALADE. 


ET UNE BALLE ENTRE VOS DEUX PETITS YEUX MYOPES, 
C'EST POUR TOUT DE SUITE, SI VOUS OUVREZ ENCORE 
UNE SELLE FOIS. LA BOUCHE POUR 
DEBITER DES ANERIES, Vu? 


ET Ok; SERGENT” VOUS 

AVEZ GAGNÉ’ JE 
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ALORS, EN ROUTE, LES GARS ! A L'HEURE 

QUIL EST, LE CAPITAINE JOYCE ER 
REGRETTER DE N'ÊTRE. PAS LESTÉ AU 
FORT À VOUS ATTENDEE.. = 
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LEH/SON REGARD ME DONNE DES LE SOLEIL SE COUCHE! DEMAIN, OI LE 
FLISSONS! LL EST, NOUS TUERONS ET BRULELONS ELA , BISON 
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VE VAS RESTER AVEC LUI, SERGENT! 
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D'AUCUNE UTILITÉ !/ 
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TROIS QUARTS 
_ DE LÜNE 
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QUI! OU! GRAND 


CET HOMME A LE REGARD DE 
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MÊME AVOUER RE; TROL A MON TIENT TOYS LES INDIENS 
ne Re, real 7 VEILLES LE EST 
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VOUS LEUR DEVEZ, UNE FIÈRE VOUS VOUS ATTENDEZ SANS CES HOMMES N'ONT FAIT QUE LEUR 
CHANDELLE, MON CAPITAINE, SANS | |POUTE À ÇE QUE VE LEUR DISE DEVOIR / CELA N'EXCUSE PAS QU'ILS 
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A/DEZ- MOI, _N\ [ EROYEZ VOUS QUE CA EN VA/LLE 
BLUTECH! /L FAUT YAVRA/MENT LA PEINE, SERGENTS VE 
LUI ENLEVER JACINE BIEN QUE DIE! PEU, 
CETTE FLÈCHE! d NYEN AIT D'AUTRES... 
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SENTEZ- VOUS CESSEZ DE LOLS 
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W SANG? IL FAUT FAIRE QUELQUE 
CHOSE’ ON NE LA TOUT DE MÊME 
PAS SE LA/SSER TUER COMME ÇA 1 
SANS REN ; 
FAIRE! 
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T'EN FAIS PAS, ENSEMBLE, 
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PLANQUE- TOI, MIKE ! 
VE TE SUIS! 


QUO, QU ON FASSE, 
/LS FIMEKONT _AR 
NOUS AVOR ! 


UN /NSTANT,_LES GARS! 
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LA FERME, BLUIEH, /L POURRAIT 
VOUS ENTENDRE ! 


ET ALORS? QUESTCE QUE 
ÇA PEUT FAIRE, À PRÉSENT? 
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TEMPS! PF 


À 


PAUVRES TYPES! PAS UN NE SE PLANT 
MAIS TE SUIS CELTAN QU LS DONENT 
CREVER DE SOIF ET DE CHALEUR... 


VE, SUIS CERTAIN QUE LES INDIENS 

N'EN VEULENT QU'A LUI, TAND/S 

QUE LUI, /L EN VEUT À TOUT 
LE MONLE, [C1 


OITES, SERGENT, SI ON LEUR L'NRAIT 
LE CAPITAINE, LS... 
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LAR MANITOU, J'AURAI GUANLD MÊME TON SCALE 
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